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PAROLE DE DIEU 
 
Évangile	de	Jésus	Christ	selon	saint	Jean		 	 	 	 	 (Jn	13,	21-33.36-38)	
	
En	ce	temps-là,	
au	cours	du	repas	que	Jésus	prenait	avec	ses	disciples,		
il	fut	bouleversé	en	son	esprit,	
et	il	rendit	ce	témoignage	:	

«	Amen,	amen,	je	vous	le	dis	:	l’un	de	vous	me	livrera.	»	
Les	disciples	se	regardaient	les	uns	les	autres	avec	embarras,	ne	sachant	pas	de	qui	Jésus	
parlait.	
Il	y	avait	à	table,	appuyé	contre	Jésus,	l’un	de	ses	disciples,	celui	que	Jésus	aimait.		
Simon-Pierre	lui	fait	signe	de	demander	à	Jésus	de	qui	il	veut	parler.	
Le	disciple	se	penche	donc	sur	la	poitrine	de	Jésus	et	lui	dit	:	

«	Seigneur,	qui	est-ce	?	»	
Jésus	lui	répond	:	

«	C’est	celui	à	qui	je	donnerai	la	bouchée	que	je	vais	tremper	dans	le	plat.	»	
Il	trempe	la	bouchée,	et	la	donne	à	Judas,	fils	de	Simon	l’Iscariote.	Et,	quand	Judas	eut	pris	
la	bouchée,	Satan	entra	en	lui.	
Jésus	lui	dit	alors	:	

«	Ce	que	tu	fais,	fais-le	vite.	»	
Mais	aucun	des	convives	ne	comprit	pourquoi	il	lui	avait	dit	cela.	
Comme	 Judas	 tenait	 la	 bourse	 commune,	 certains	 pensèrent	 que	 Jésus	 voulait	 lui	 dire	
d’acheter	ce	qu’il	fallait	pour	la	fête,	ou	de	donner	quelque	chose	aux	pauvres.	
Judas	prit	donc	la	bouchée,	et	sortit	aussitôt.	
Or	il	faisait	nuit.	
	
Quand	il	fut	sorti,	Jésus	déclara	:	

«	Maintenant	le	Fils	de	l’homme	est	glorifié,	et	Dieu	est	glorifié	en	lui.	
Si	Dieu	est	glorifié	en	lui,	Dieu	aussi	le	glorifiera	;	et	il	le	glorifiera	bientôt.	

												Petits	enfants,	c’est	pour	peu	de	temps	encore	que	je	suis	avec	vous.	
Vous	me	chercherez,	et,	comme	je	l’ai	dit	aux	Juifs	:	

“Là	où	je	vais,	vous	ne	pouvez	pas	aller”,	
je	vous	le	dis	maintenant	à	vous	aussi.	»	
	

Simon-Pierre	lui	dit	:	
«	Seigneur,	où	vas-tu	?	»	

Jésus	lui	répondit	:	
«	Là	où	je	vais,	tu	ne	peux	pas	me	suivre	maintenant	;	tu	me	suivras	plus	tard.	»	

Pierre	lui	dit	:	
«	Seigneur,	pourquoi	ne	puis-je	pas	te	suivre	à	présent	?	
Je	donnerai	ma	vie	pour	toi	!	»	

Jésus	réplique	:	
«	Tu	donneras	ta	vie	pour	moi	?	
Amen,	amen,	je	te	le	dis	:	
le	coq	ne	chantera	pas	avant	que	tu	m’aies	renié	trois	fois.	»	
 

  



MEDITATION 
 
L’évangile du jour nous presse de faire la lumière sur les dissimulations de notre cœur : 
ce que nous dissimulons aux autres et ce que nous nous dissimulons à nous-mêmes. 
 
« Amen, amen, je vous le dis : l’un de vous me livrera ».  Jésus est livré par l’un des 
Douze. Jésus dévoile qui est le traître en lui donnant la bouchée : celui qui trahit est celui 
qui partage le même pain que Jésus. Il est significatif que la trahison soit issue du cercle 
le plus intime. 
Ne passons pas trop vite sur cette figure de Judas. Il était l’un des Douze, l’un des intimes 
de Jésus. Reconnaissons-le, nous sommes aussi capables de trahir Jésus. Notre 
appartenance au cercle des proches n’est pas le gage de notre fidélité, tout le récit de la 
Passion témoigne du contraire. 
Jésus montre qu’il connaît la vérité des cœurs. Jésus dévoile le péché que Judas dissimule 
aux autres disciples. Ils ne le comprendront que plus tard. 
 
Jésus dévoile aussi ce que Pierre se dissimule à lui-même. Alors que le chef des Douze 
annonce avec vigueur qu’il donnera sa vie pour son Maître, Jésus lui répond : « Tu 
donneras ta vie pour moi ? Amen, amen, je te le dis : le coq ne chantera pas avant que tu 
m’aies renié trois fois ». Pierre présume de sa fidélité envers Jésus, il présume de la 
solidité de sa foi. Encore une fois, Jésus connaît le secret du cœur de Pierre et le lui révèle. 
Judas et Pierre ont trahi leur Maître. Ils ne sont pas les seuls. Presque tous 
l’abandonneront. 
 
L’évangile de ce mardi saint nous met face à la tentation de la trahison qui nous ébranle 
tous. Ce passage nous montre aussi que Jésus voit notre cœur dans sa vérité la plus nue. 
Il révèle cette part obscure de notre cœur que nous essayons souvent de dissimuler. 
Mais si Jésus nous révèle notre péché, c’est pour nous en délivrer ! On ne peut 
comprendre la portée de la passion et de la résurrection de Jésus si l’on ne réalise pas de 
quoi il vient nous sauver. Le passage par son péché est certes douloureux mais permet de 
se disposer à recevoir le salut qui va jaillir de la croix. 
 
Alors que Judas désespérera de toute possibilité de pardon divin, Pierre deviendra pour 
nous le puissant témoin qu’en Jésus, Dieu offre sa miséricorde à tout homme pécheur. 
Sur les rives du lac de Galilée, le Christ ressuscité renouvellera sa confiance à celui qui 
l’aura renié et abandonné pendant les heures sombres de la Passion. 
Frères et sœurs, au début de cette Semaine sainte, laissons Jésus nous révéler ce que nous 
voulons trop souvent ignorer ou minimiser : notre péché. Posons un regard douloureux 
sur nos infidélités mais dans la confiance en la miséricorde de celui qui vient donner sa 
vie pour nous.  
 
 

PROPOSITIONS CONCRÈTES POUR VIVRE CETTE JOURNÉE 
 

1) Prendre le temps de faire un examen de conscience approfondi, dans un temps de 
prière, sous le regard du Seigneur.  

2) Dire plusieurs fois dans la journée la « prière du cœur » : « Seigneur Jésus, Fils 
du Dieu vivant, prends pitié de moi, pécheur ». 

3) Relire l’évangile de ce jour en se mettant « dans la peau » de Judas ou de Pierre. 


